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Bongo Mayombo, un jeune
homme dont l'âge n'a pas
été mentionné, a été tué
récemment par un arbre
au cours d'un abattage,
non loin de Lébamba.

LES populations du re‐groupement des villagesNzingui, à une trentainede kilomètres de la com‐mune de Lébamba, dansle canton Louétsi‐Soun‐gou, ne sont pas prèsd'oublier ce qu'elles vien‐

nent de vivre : la morthorrible du jeune BongoMayombo, survenue aucours d'un abattage dansun champ de cultures vi‐vrières. Ce jour‐là, les services dujeune homme, connujusque‐là pour son ma‐niement de la tronçon‐neuse, sont sollicités parles membres d'une fa‐mille du village, pourabattre des arbres dansleur plantation. L'opéra‐tion se serait bien dé‐roulé, jusqu'au momentoù, à la lisière du terrain,l'abatteur effectue la der‐nière coupe. 

En effet, alors que BongoMayombo vient d'opérerdes entailles tout autourde son tronc, l'arbre, aumoment de tomber, estretenu par une autre es‐sence presque morte etpar des lianes. Malheu‐reusement, dans ses ten‐tatives pour le libérer,l'abatteur est surpris parle vieux tronc. Selontoute vraisemblance,Bongo Mayombo estmort en cherchant àépargner la tronçon‐neuse, qui se trouvaitdans la mire de la chutedu gros végétal. C'estainsi qu'il sera écrasé à la

place de son outil de tra‐vail. Les propriétaires de laparcelle ont assisté im‐puissants au spectaclemacabre. Il ne leur restaitplus qu'à alerter la fa‐mille de du défunt, ainsique les autorités admi‐nistratives et judiciairesde la localité. Aux der‐nières nouvelles, une en‐quête aurait été ouvertepour déterminer les cir‐constances exactes dutragique accident. Quantà la dépouille de BongoMayombo, elle a été en‐terrée au cimetière fami‐lial de Nzingui.

Bongo Mayombo meurt écrasé par un arbre
Lébamba/Canton Louétsi-Soungou/à la suite de travaux champêtres

GJMB
Lébamba/Gabon

Le corps inerte de Bongo Mayombo gisant à côté
de sa tronçonneuse et de l'"arbre tueur".
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UNE "illette d'environ 7ans, Nelvie MitchenguéBoukoubou vient de trou‐ver la mort au cours d'unebaignade dans les eaux dela rivière Biroundou, si‐tuée au quartier Imenou‐Poungou, dans lacommune de Lébamba. Lavictime s'était rendue à larivière avec deux de sescadets (une gamine d'envi‐ron 3 ans et un garçonnet
de 5 ans), mais surtout encompagnie de leur petitoncle, qui avait l'intentionde leur faire prendre leurs

bains.On rapporte que ce der‐nier, qui tenait à le faire àtour de rôle, serait des‐

Une fillette de 7 ans empotée par les eaux de la rivière Biroundou
Noyade
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Le corps sans vie de la petite Nelvie Mitchengué
Boukoubou envelopé dans un pagne.
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INTERPELLÉS lundi der‐nier par la Police d'investi‐gations judiciaires (PJ),cinq compatriotes, Jean deDieu Mbourou, le cerveau,51 ans, exerçant en qualitéde gérant d'agence immo‐bilière et domicilié àNzeng‐Ayong, dans le 6earrondissement de Libre‐ville, Crépin Roland Ma‐boubene, 32 ans, frigoriste,Lucien Maboubene Ma‐miere, 52 ans, agent immo‐bilier, tous deux domiciliésau quartier Bel‐Air, et JessYannick Mbadinga Mbacka,31 ans, infographiste, do‐micilié aux Charbonnages,seront présentés devant leparquet de Libreville dansles tout prochains jours. Ilssont poursuivis pour es‐croquerie et abus decon"iance envers de tiercespersonnes.Selon la police, les troispremiers cités se faisaientpasser pour des agents im‐mobiliers. Fort de ce statut,ils percevaient indûmentdes sommes d'argent au‐près des personnes mor‐dues par leurs nombreusesoffres. Le montant globalde cette vaste entreprise

d'arnaque avoisinerait les10 millions de francs, selonnos sources.Le mode opératoire des "i‐lous consistait à insérerdes annonces alléchantesdans un journal. Une fois lacible séduite, elle entraittout de suite en contactavec l'un d'eux. La suiteétait simple : ils présen‐taient au "pigeon" un fauxdécret d'attribution, parexemple, question de pa‐raître crédibles. Par lasuite, des sommes d'argentétaient perçues par les pré‐sumés escrocs.Leur arrestation, lundi der‐nier, est intervenue alorsqu'ils se trouvaient enpleine opération de recou‐vrementde fonds auprès d'une nou‐velle victime, au niveau del'échangeur de la Démocra‐

tie. Conduits au poste, Jean deDieu Mbourou et certainsmembres de sa bande sontpassés aux aveux. Seul JessYannick Mbadinga Mbackaa eu une version différente.Il a af"irmé qu'il aurait étéenvoyé par Mbourou, man‐daté par une dame pour lavente de sa parcelle. Toutefois, cette thèse estbattue en brèche par unesource bien informée, d'au‐tant que la victime de l'ar‐naque se serait acquittéed'une partie de la sommeexigée par les voyous. Mal‐heureusement pour elle, lavente n'ira pas à son terme.En effet, alors qu'ils par‐courent le terrain proposéà la vente, ils sont surprispar une autre victime quiavait déjà acquis le bien au‐près de Mbourou... 

La bande à Mbourou dans les filets de la PJ
Escroquerie et abus de confiance

COE
Libreville/Gabon

La bande à Mbourou au complet. Elle sera bientôt
présentée devant le parquet.
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cendu dans l'eau pour s'oc‐cuper de la plus petite enpremier. Mais contre touteattente, les deux autres en‐fants décident de les suivrea"in de commencer leurbaignade, à l'insu de leuraccompagnateur. C'est seulement en enten‐dant leurs cris, alors queles eaux commençaient àles entraîner, que celui‐cise serait rendu compte dela tragédie. Et, après avoirrapidement déposé la "il‐

lette sur le rivage, il plongepour tenter de porter se‐cours à ses neveux. Maisc'était sans compter avec laforce du courant, à ce mo‐ment de la journée. Finale‐ment, l'oncle ne réussira àsauver que le petit garçon.Quant à la petite NelvieMitchengué Boukoubou,prisonnière des eaux, ellese noie. Alertés, les éléments de labrigade de gendarmeriesont rapidement arrivés

sur les lieux pour entre‐prendre, deux jours du‐rant, avec la famille, desrecherches, qui vont s'avé‐rer infructueuses. Ce n'estque 72 heures plus tradque le petit corps est re‐trouvé "lottant à la surfacede l'eau.  L'enquête ouverte devraitsans nul doute apporterplus d'éclairage dans cetteaffaire, où le premier sus‐pect demeure inévitable‐ment le jeune oncle.


